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TOPSPOT. EH OUL, 'ETAIS MARIEE. GRAVE ERREUR, JE DOIS
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L SAVERA QU'IL VIVAIT DANS
UIMMEUBLE FINISTERRA, A DEUX PAS
71 DU TOPSPOT. IL S'APPELAIT AYDAN. IL
] AIMAIT NAGER.
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E ME REJOUAIS EN BOUCLE
NOTRE CONVERSATION DANS

; SES MOINDRES NUANCES.

E N'EN POUVAIS PLUS. T'ETAIS D
MES EMOTIONS.
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CETAIT INCROYABLE HIER

SOIR. JE CROIS QUE NOUS

AVANCONS DANS LA BONNE
DIRECTION.
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E WEEK-END-LA JE ME DECIDAI A FAIRE QUELQUE CHOSE.
JE MONTAI DANS LE BUS N° 22 A DESTINATION DU
QUARTIER OU IL HABITAIT.
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Z'ETES UNE
BIEN BELLE
FEMME.
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ET ENDROIT AVAIT QUELQUE CHOSE D'ENIGMATIQUE. J'AVAIS
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T'AURAIS JURE QU'IL REGARDAIT DROIT DANS MA
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E N'AVAIS RIEN PREPARE. AUCUNE IDEE
DE CE QUE J'ALLAIS DIRE QU FAIRE.

>
=g/

FZalinin

HIN=NY g
i i
A N (Y
p ¥ Al di
BN { ;‘ Ser
4 A %
= i 4 7 (J
\ | |
#/
/
3 I

0

A

iy
1

4
a7
i

;5

E FISLES CENT PAS DANS LE COULOIR PENDANT UN LONG MOMENT,
ESPERANT — REDOUTANT — QU'IL SORTE DE SON APPARTEMENT.
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MON COURAGE POUR FRAPPER.
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E FINIS PAR ME TENIR DEVANT SA

AlS AU LIEU DE GA, JE
TOURNAILE BOUTON,
ET LA PORTE S'OUVRIT.

PORTE, RASSEMBLANT TOUT
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N SENTIMENT DE DEJA-VU M'ENVAHIT, COMME DE
VIEUX SOUVENIRS REFAISANT SURFACE.
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TOUT DANS CET APPARTEMENT ME PARAISSAIT FAMILIER.
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LA DECORATION AUX MURS.
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LES CHOSES QuUI TRAINAIENT CA ET LA. C'ETAIT

COMME S| 3E LES Y AVAIS LAISSEES MOI-MEME. ST _
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EST-CE QUE
NADYA EST LA?
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SALUT AYDAN,
, COMMENT GA VA?
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DESCENDUE.

JE... JE CROIS
QU'ELLE EST




TU DEGAGES
UNE ENERGIE ET
UNE JEUNESSE
VRAIMENT
UNIQUES.
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